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DOM GEOFFROY KEMLIN OSB


Abbé de Saint-Pierre de Solesmes, président de la congrégation de Solesmes


PRÉFACE


Indubitablement, les visites canoniques et apostoliques font l’objet d’un intérêt renouvelé. Sans parler des visites qui ont attiré l’attention des médias ces dernières années, plusieurs colloques ou journées d’étude leur ont été récemment consacrés. Parmi eux, le colloque organisé les 8 et 9 mars 2024 à l’Institut catholique de Paris par Talenthéo, dont les actes sont réunis dans le présent volume. Cet événement a rassemblé près de deux cents participants, dont Monseigneur Éric de Moulins-Beaufort, président de la Conférence des évêques de France (CEF), sœur Véronique Margron, présidente de la Conférence des religieux et religieuses de France, et Carine Dequenne, official du Dicastère pour les instituts de vie consacrée et les sociétés de vie apostolique.


Cet intérêt renouvelé pour les visites canoniques répond à un appel de l’Esprit Saint pour notre temps. En effet, les visites sont l’un des moyens à travers lesquels l’Église exerce son ministère de vigilance – pour reprendre le titre du colloque – à l’égard de ses membres, qu’ils soient évêques, prêtres, séminaristes, religieux, consacrés ou laïcs. Ce ministère de vigilance est au fond l’expression première du ministère épiscopal. En effet, le mot même d’« évêque » dérive du latin chrétien episcopus, emprunté du grec episkopos qui signifie « gardien », « surveillant ». Mais c’est avant tout la sollicitude maternelle et le souci du salut des âmes – lequel est, nous le savons, la loi suprême de l’Église (cf. Code de droit canonique, canon 1752) – qui pousse cette dernière à ordonner des visites canoniques et apostoliques. Ce faisant, l’Église entend non seulement protéger ses enfants contre d’éventuels abus, mais aussi et surtout les aider à être toujours plus fidèles à leur vocation, au charisme propre de leur communauté, en un mot : au don de l’Esprit.


La règle de saint Benoît, qui ignore les visites canoniques, indique néanmoins certaines conditions concrètes de cette docilité à l’Esprit Saint qui permettront à une visite de donner tous ses fruits.


Tout d’abord, saint Benoît insiste sur l’importance pour l’abbé de savoir se mettre à l’écoute des avis d’autrui. Les premiers mots de la règle nous montrent combien l’écoute est au principe de la vocation bénédictine :


Écoute, mon fils, les préceptes du maître et tends l’oreille de ton cœur.


La Règle ne prévoit pas d’autre limite à l’autorité de l’abbé que sa propre conscience, informée par la crainte de Dieu et la perspective du jugement divin, et la Règle elle-même – Règle de saint Benoît (désormais RB) 1, 2 ; 3, 7 et 11. Pourtant, l’autorité de l’abbé est très tempérée, car son ministère est avant tout un ministère de discernement, qu’il se doit d’opérer en prenant conseil :


Chaque fois que des affaires importantes devront se traiter au monastère, l’abbé convoquera toute la communauté et dira lui-même de quoi il s’agit. Après avoir entendu l’avis des frères, il réfléchira et fera ce qu’il juge le plus utile. […] Dans le cas d’affaires de moindre importance pour les besoins du monastère, il prendra seulement conseil des anciens, selon ce qui est écrit : Fais tout avec conseil et, après l’avoir fait, tu ne le regretteras pas (RB 3, 1-2 et 12-13).


La crainte de Dieu, qui est aux yeux de saint Benoît l’attitude foncière du moine (RB 7, 10), soutient et accompagne le discernement du père abbé (RB 3, 11) et de la communauté (RB 64, 1). Il me semble que nous avons là la disposition essentielle qui doit accompagner toute visite, tant de la part des visiteurs que des visités.


Ensuite, l’abbé doit être ouvert au point de vue de personnes extérieures à la communauté :


Si un moine étranger, arrivant de contrées lointaines, veut habiter comme hôte au monastère et s’il s’accommode des conditions de vie qu’il y trouve sans troubler le monastère par ses exigences mais en se contentant simplement de ce qu’il trouve, il sera reçu aussi longtemps qu’il le désire. Si tout à fait raisonnablement et avec l’humilité de la charité il fait une critique ou une remarque, l’abbé se demandera prudemment si le Seigneur ne l’aurait pas envoyé précisément pour cela (RB 61, 1-4).


Enfin, saint Benoît a une vive conscience de la responsabilité que nous avons les uns à l’égard des autres, y compris lorsqu’il s’agit du gouvernement d’une communauté. C’est de cette manière aussi que s’exprime la sollicitude de l’Église envers ses membres. Saint Benoît écrit en effet dans le chapitre sur la désignation de l’abbé :


Si par malheur la communauté entière s’entendait pour élire une personne favorable à ses dérèglements et que ce scandale vienne à être connu tant soit peu de l’évêque du diocèse, des abbés ou des chrétiens du voisinage, ils devront empêcher l’accord des méchants de prévaloir et donner à la maison de Dieu un administrateur qui en soit digne, assurés qu’ils en recevront une bonne récompense s’ils le font par pur zèle de Dieu, et que ce serait au contraire un crime s’ils négligeaient d’intervenir (RB 64, 3-6).


On objecte parfois le trouble qu’une visite pourrait causer dans une communauté. Nul trouble, cependant, là où prévaut la conviction qu’une visite est l’expression de la sollicitude maternelle de l’Église. Dom Paul Préaux écrivait ainsi dans son éditorial de septembre 2024 de la Revue Saint Martin : « Notre communauté n’est faite que pour servir l’Église et ne pourra que faire davantage de bien en étant aidée par elle. »


Merci à Talenthéo, et en particulier à Béatrix Bréauté, d’avoir organisé ce colloque, et d’en publier aujourd’hui les actes. Puissent-ils contribuer à diffuser dans le peuple de Dieu la conviction qu’une visite canonique ou apostolique est toujours une occasion offerte par la providence de faire davantage de bien, et d’être davantage enracinés dans la communion de l’Église et dans notre vocation propre.









BÉATRIX BRÉAUTÉ


Directrice de l’institut Talenthéo


INTRODUCTION


Le colloque intitulé « Les visites canoniques et apostoliques pour les mondes séculier et régulier, ministère de vigilance », qui s’est tenu les 8 et 9 mars 2024 à l’Institut catholique de Paris, a réuni un large éventail de responsables ecclésiaux engagés dans la gouvernance des instituts de vie consacrée et des sociétés de vie apostolique, des diocèses et des séminaires. À travers des témoignages riches et souvent poignants, grâce à des échanges approfondis, ce colloque a permis d’explorer des expériences concrètes, de relever des défis structurels et de tirer des enseignements précieux sur les visites, considérées comme un ministère de vigilance, aspect essentiel et fécond de la vie de l’Église.


Les visites apostoliques, souvent mandatées dans des contextes de crise, ont été présentées comme une expression exceptionnelle de ce ministère de vigilance, déployée pour répondre à des situations jugées gravement préoccupantes. Cette vigilance prend une intensité particulière dans des contextes marqués par de graves tensions et des dysfonctionnements mettant en péril la vie de la communauté ainsi que le bien des personnes. Ces visites deviennent alors une opportunité pour identifier et corriger des situations telles que l’emprise, les abus de pouvoir ou l’isolement autoréférentiel, qui peuvent nuire à la vie communautaire. Elles interviennent également lorsque des conflits internes ou des dérives doctrinales risquent de compromettre l’unité et la mission de l’Église. Toutefois, bien au-delà de leur rôle correctif, ces visites s’affirment avant tout comme des actes de sollicitude pastorale, visant à restaurer justice, confiance et communion. Véritables moments de vérité, elles aident les communautés à retrouver le sens profond de leur mission et à se réorienter de manière constructive.


Les visites canoniques, quant à elles, jouent un rôle tout aussi fondamental en veillant à la fidélité au charisme fondateur et à l’harmonie de la vie communautaire. Elles permettent une évaluation des pratiques internes et des structures de gouvernance, s’assurant qu’elles restent en conformité avec le droit canonique et les constitutions propres de chaque institut. Ces visites revêtent également une dimension formatrice, offrant aux communautés une précieuse occasion de revisiter leurs pratiques et de réaligner leur cheminement en lien avec leur charisme. Elles favorisent une réflexion constructive sur les modèles de gouvernance, l’enrichissement des relations communautaires ainsi que le renouvellement et la créativité portant sur les missions apostoliques.


Un accent particulier a été mis sur les visites pastorales ou fraternelles dans les séminaires et maisons de formation. Ces visites permettent une évaluation collective et individuelle, touchant à la fois les formateurs, les séminaristes et l’ensemble des processus de formation. Au cœur de ces démarches se trouve une culture de l’écoute, favorisant des échanges enrichissants et éclairants. Les expériences partagées lors du colloque ont souligné combien ces visites renforcent une vision intégrale de la formation sacerdotale, prenant en compte ses dimensions spirituelles, humaines, intellectuelles et pastorales.


Enfin, les visites auprès des paroisses s’inscrivent pleinement dans une dynamique pastorale constructive. Ces visites régulières, tout en soutenant la mission de l’évêque, permettent d’évaluer l’accompagnement et la formation des prêtres, des laïcs engagés, des agents pastoraux, ainsi que la pastorale diocésaine. Véritables moments de discernement, elles contribuent à bâtir une Église locale mieux préparée pour relever les défis contemporains. Les échanges avec les visiteurs mettent en lumière la richesse des perspectives pastorales et soulignent l’importance cruciale d’une formation continue pour les clercs et leurs équipes, afin de soutenir une mission évangélique toujours plus féconde et inspirée.


Le colloque a également souligné l’initiative de la Conférence des évêques de France qui encourage les évêques, dans le cadre de leur mission pastorale, à être visités, permettant ainsi à l’évêque d’être évalué et accompagné de manière fraternelle et bienveillante afin de mieux répondre à l’exigence de son ministère.


Les présents actes constituent une ressource précieuse pour approfondir la compréhension du rôle et de l’impact des visites canoniques, apostoliques et pastorales au sein des communautés religieuses, des séminaires et dans le ministère des évêques. Ces pratiques, situées au carrefour des dimensions pastorales, juridiques et humaines, visent non seulement à préserver l’harmonie et la vitalité des structures ecclésiales, mais également à restaurer la confiance et à accompagner les situations de fragilité ou de crise avec charité et bienveillance.


Le colloque a mis en lumière combien la vigilance, au cœur des visites, est une démarche profondément humaine et spirituelle. Elle appelle les visiteurs à faire preuve d’une écoute attentive, d’une impartialité rigoureuse et d’une expertise adaptée, tout en portant un regard bienveillant et constructif. Cependant, cette vigilance engage également les communautés visitées. Elle les invite à accueillir ces visites avec une ouverture sincère, transformant ces moments en véritables opportunités de discernement, de conversion et de renouveau évangélique.


En définitive, ces visites, qu’elles soient canoniques, apostoliques ou pastorales, témoignent de l’attention particulière de l’Église à veiller sur ses membres, à les accompagner dans leurs défis et à raviver leur mission dans un esprit de communion et d’espérance.
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TÉMOIGNAGES









MÈRE MARIE-ÉLIE


Prieure générale des Bénédictines du Sacré-Cœur de Montmartre


TÉMOIGNAGE INTRODUCTIF


Il me revient la tâche un petit peu intimidante d’ouvrir cette journée de travail et de réflexion avec un témoignage. Le propre d’un témoignage est de partager une expérience vécue personnellement ou collectivement. C’est donc ce que je vais tâcher de faire ce matin en partageant avec vous mon expérience, tant des visites apostoliques que des visites canoniques.


Avant d’entrer dans le vif du sujet, permettez-moi d’abord de vous présenter en quelques mots l’institut auquel j’appartiens. La congrégation des bénédictines du Sacré-Cœur de Montmartre a été fondée par Adèle Garnier, en religion mère Marie de Saint-Pierre, dont le procès de béatification est ouvert. Elle a entendu l’appel de Dieu à fonder une congrégation de sœurs « adoratrices et servantes » comme elle le disait, à la basilique du Sacré-Cœur de Montmartre, alors que celle-ci était tout juste en train de sortir de terre.


La congrégation a été reconnue le 4 mars 1898, et la reconnaissance légale a eu lieu le 23 septembre 1983. Elle est de droit pontifical, à vœux simples, et compte actuellement 95 membres répartis sur neuf prieurés à travers la France. Nos constitutions définissent la forme de vie de notre congrégation de la manière suivante : « Sa vie est de forme monastique, de là jaillit son projet apostolique : l’animation spirituelle et matérielle des lieux de prière. »


En 1969, une très jeune sœur a été élue prieure générale après seulement deux ans de profession perpétuelle, et six années de vie religieuse. Elle venait tout juste d’avoir trente-trois ans, et était sans formation. En 1966, elle avait déjà été nommée prieure locale et maîtresse des novices, alors qu’elle était elle-même encore professe temporaire…


Cette nouvelle prieure générale va gouverner la congrégation pendant presque trente ans de manière officielle, cumulant cinq mandats consécutifs de six ans, et pendant quarante-trois ans de manière effective. En l’absence de véritable contre-pouvoir, elle va progressivement mettre en place un système d’emprise engendrant par la suite de nombreux abus de pouvoir et abus spirituels.


Les visites canoniques, pourtant prévues par nos constitutions, n’étaient pas effectuées, les mandats n’étaient pas respectés, et la gouvernance locale était quasi inexistante. Tout descendait de la prieure générale de manière verticale, et les prieures locales n’étaient que de simples courroies de transmission. Une première crise importante survint en 2004. Cette sœur n’était plus prieure générale (n’ayant pas pu être réélue pour un sixième mandat), mais en réalité elle a continué à gouverner à travers la nouvelle prieure générale, élue lors du chapitre général de 1998, qui n’a pas pu exercer véritablement sa fonction.


Une visite apostolique a alors été mandatée par le Saint-Siège. J’ai souvenir à l’époque d’avoir été informée de cette visite, mais celle-ci nous a été présentée comme une menace dont il fallait se protéger. On disait que les nombreuses vocations dont la congrégation bénéficiait à l’époque rendaient les autres jaloux, que l’Église ne comprenait pas, ne pouvait pas comprendre. Un visiteur apostolique a donc été nommé, mais il ne rencontra qu’un petit nombre de sœurs, principalement le conseil général et les prieures. Personnellement, je ne l’ai jamais vu. Il n’a pas visité les différents prieurés, et tout a été bouclé en très peu de temps. Aujourd’hui avec le recul et avec les éléments dont je dispose dans les archives, il semblerait qu’il n’a pas été totalement libre pour mener cette visite comme il l’aurait voulu. J’aimerais souligner à ce stade l’importance du choix des visiteurs pour un institut en difficulté.


Dans notre cas, celui qui avait été choisi a fait la visite seul, et n’avait vraisemblablement pas l’impartialité nécessaire pour mener à bien sa tâche. On peut faire l’hypothèse aujourd’hui qu’il s’est trouvé dans un grand conflit de loyauté qui ne lui a permis ni d’aller au bout de son travail, ni d’appliquer les mesures qui auraient été nécessaires. Les quelques mesures qui ont été demandées n’ont pas été mises en place, et il n’y a pas eu de suivi de sa part, ou de la part de quelqu’un d’autre, pour s’en rendre compte. En somme, rien n’a changé. Bien au contraire. Les supérieures avaient l’impression d’avoir « gagné » et le système abusif s’est emballé, avec de nombreuses souffrances pour les sœurs et leurs familles. Pendant huit ans, les mesures de coupure avec l’extérieur, de verrouillage et d’infantilisation n’ont fait que croître, dans un climat d’autoréférentialité absolu.


Il nous a fallu attendre encore huit ans avant de pouvoir bénéficier d’une nouvelle visite apostolique et de sortir enfin de ce système d’emprise. Celle qui aurait dû quitter le gouvernement dès 1998 a en effet continué à exercer une très forte influence et à gouverner la congrégation à travers les deux prieures générales successives. Ce n’est donc qu’en 2012 que nous avons appris qu’il y aurait une nouvelle visite apostolique. Nous étions convaincues qu’il s’agissait d’une nouvelle « menace » dont il fallait se protéger, quitte à mentir aux visiteurs s’il le fallait. En effet, l’emprise était devenue si forte que, petit à petit, nous n’avions plus la capacité de réfléchir librement et de discerner le bien du mal, la vérité du mensonge. Cette fois-ci, les visiteurs étaient deux, un homme et une femme. Ils ont visité tous les prieurés et ont écouté chaque sœur. Je salue ici la ténacité et le courage dont ils ont fait preuve, parce que nous leur avons rendu la vie par moments bien difficile. Leur travail a duré huit mois.


Nous avons reçu les conclusions de cette visite en octobre 2013 et avons appris en même temps la nomination d’un commissaire apostolique. Celui-ci a gouverné la congrégation pendant sept ans. Pour l’aider dans cette œuvre de reconstruction et de réformes, il a fait appel à deux supérieures majeures qui ont intégré notre conseil général durant six années. Ces différents regards extérieurs ont été très enrichissants pour notre reconstruction.


Je voudrais souligner ici le contraste saisissant entre la visite non aboutie de 2004 qui n’a fait l’objet d’aucun suivi, et cette visite de 2013 qui nous a permis de nous libérer enfin de cette emprise et de nous reconstruire. Le gouvernement en place au moment de la deuxième visite a été démis. Des mesures d’éloignement de la congrégation ont été mises en place pour quelques sœurs, dont celle qui avait édifié progressivement le système d’emprise. Elle décédera en dehors de la congrégation en novembre 2016.


En octobre 2020, nous avons pu vivre un chapitre général au cours duquel j’ai été élue prieure générale. J’ai ainsi succédé au commissaire apostolique et ai pu bénéficier de son soutien et de ses conseils pendant deux ans encore, en tant qu’assistant apostolique. J’ai conscience aujourd’hui de combien nous avons été, ces dernières années, soutenues et assistées par l’Église. Nous en sommes profondément reconnaissantes. Le travail de visiteur ou de commissaire apostolique est extrêmement difficile, délicat et très souvent ingrat. Celui ou celle qui est envoyé arrive dans une situation de crise avec toute la souffrance que cela suppose. Je ne peux pas m’empêcher aujourd’hui de regretter que les instances de vérification, de veille et de contrôle que le droit canon prévoit, n’aient pas été mises en œuvre pendant de si longues années, et que la formation reçue alors n’ait été que purement théologique, philosophique et dogmatique. Si nous avions eu à l’époque les éléments de connaissance en droit canon et en sciences humaines que nous avons aujourd’hui, l’histoire aurait pu se dérouler tout autrement…


Je me permets d’insister ici sur l’importance de la formation dans nos instituts, non seulement la formation initiale, mais également la formation continue, avec une vraie ouverture vers l’extérieur, vers d’autres traditions, courants de spiritualité et instituts. Notre expérience de ces dernières années nous a montré combien cela est enrichissant et stimulant, et également contribue à la lutte contre l’autoréférentialité. L’expérience malheureuse d’une visite apostolique non aboutie et les conséquences néfastes que cela a engendré ont forcément marqué ma propre manière d’effectuer aujourd’hui les visites canoniques.


Selon notre droit propre, « la prieure générale, ou exceptionnellement une religieuse déléguée par elle, a le devoir de faire, au moins une fois tous les trois ans, la visite canonique de chaque prieuré ». J’ai donc réalisé la première série de visites de tous nos prieurés entre 2020 et 2023, assistée par une conseillère générale. Bien que nos constitutions n’excluent pas la possibilité de faire seule les visites, j’ai tout de suite voulu les faire à deux pour bénéficier d’un autre regard. J’ai expérimenté ces dernières années à quel point on est plus efficaces à deux, surtout en ce qui concerne l’écoute. Il est inévitable qu’au bout de plusieurs heures d’écoute dans une journée, on ne saisisse pas tout. Le fait de reprendre un entretien avec la co-visitatrice enrichit et éclaire ce qu’on a pu entendre personnellement. La complémentarité des deux visiteurs rend plus fructueuse la conduite des entretiens et la rédaction de la charte en fin de visite. Cela aide aussi à déjouer tout risque éventuel de piège relationnel.


La préparation et la réalisation de ces visites ont été pour moi une priorité, et j’ai voulu y consacrer le temps nécessaire, prenant souvent une semaine pour une communauté de huit sœurs. Ce temps plus long m’a permis de vivre au rythme de la communauté, d’être présente dans les différentes missions apostoliques et de rencontrer, le plus souvent de manière informelle, ceux et celles qui côtoient les sœurs dans leur quotidien. Cela permet en quelque sorte de « prendre la température » de la communauté, et de percevoir les différents enjeux. En ce qui concerne le suivi après la visite, nous avons voulu ajouter dans nos constitutions, lors du chapitre général de 2020, le fait qu’après six mois, la prieure locale fera un point d’étape sur la mise en place des mesures qui ont pu être demandées lors de la visite canonique. Je cite encore nos constitutions : « La prieure générale fait au moins une fois tous les trois ans la visite canonique de chaque prieuré. Elle rédige une charte et la remet à la communauté. Après six mois, la prieure locale enverra à la prieure générale un rapport sur l’application de cette charte. » Le fait que je doive rédiger une charte à la fin de chaque visite garantit qu’il reste une trace écrite dans la communauté des demandes, suggestions ou propositions d’ajustements laissées à l’issue de la visite. J’essaie de faire en sorte que ce document ne soit pas une simple liste de préconisations, mais un texte qui lie à la fois le spirituel et des mesures concrètes à mettre en œuvre. Comme le disent nos constitutions citées plus haut, nous essayons de tout faire pour que la visite « soit source d’élan nouveau pour la communauté ».


Les expériences douloureuses du passé ont fait que les sœurs avaient une certaine appréhension, voire une peur au début, de ces visites canoniques. En privilégiant un moment de convivialité et de détente avec la communauté la veille de la visite, j’ai essayé de « dédramatiser » la chose si je puis dire, et faire en sorte que ces visites soient un moment de grâce et même de joie. Il est en effet très important de normaliser ces visites qui peuvent vraiment être vécues comme une visitation au sens biblique du terme. Il serait bon petit à petit d’entrer dans une culture de la visite qui ne doit jamais être « contre » mais toujours « pour ». Il ne s’agit pas de venir dans une posture d’enquêteur, mais en sœur qui a reçu pour un temps la mission d’accompagner ses sœurs sur le chemin. Elle est là pour les aider à prendre du recul et faire le point sur leur vie personnelle et communautaire dans un climat de bienveillance et de confiance.


Celles qui font la visite reçoivent des membres de la communauté le récit de leur vie communautaire et apostolique. Elles n’arrivent pas comme des « sachants », mais dans une attitude d’ouverture qui favorise l’écoute des membres de la communauté, et de l’Esprit Saint. Elles doivent ensuite regrouper ces différents récits pour trouver, toujours avec l’aide de l’Esprit Saint, le fil délicat et précieux de la vie de la communauté. J’aime bien utiliser l’image d’un instrument de musique pour expliquer le but d’une visite canonique. Il s’agit non pas de réparer l’instrument car il n’est pas cassé (ce qui peut être en revanche le cas dans le cadre d’une visite apostolique), mais de le réaccorder. Imaginons l’orgue de la chapelle. Il y a peut-être des pièces légèrement usées ou grippées qui ont besoin d’un peu d’huile. Il y a peut-être aussi quelques touches qui collent ou qui sonnent faux. Comment pourrions-nous réfléchir ensemble et apporter les réajustements qui s’imposent pour que ce magnifique orgue retrouve tout son éclat et joue avec toute sa puissance ? Cela n’enlève en rien l’exigence de dénoncer d’éventuels dysfonctionnements pour que la visite canonique joue pleinement son rôle de vigilance et de veille.


L’échange communautaire sur la charte de visite, puis sa relecture fréquente ensuite, favorisent un ajustement mutuel et la mise en place des modifications demandées, pour une plus belle harmonie dans la vie communautaire et une plus grande fécondité dans la mission. Chaque visite marque un nouveau départ pour la communauté et pour chacun des membres. Pour la deuxième série de visites qui va commencer à partir de mai cette année, j’ai souhaité, avec l’accord du conseil général, les effectuer avec une personne d’un autre institut pour avoir un regard extérieur, afin de bénéficier d’autres expériences et de continuer à apprendre. Dans son épître aux Romains, saint Paul nous dit : Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, puisqu’ils sont appelés selon le dessein de son amour.


Cette phrase m’a toujours habitée au moment des doutes, des peurs et des incompréhensions face à ce qui était arrivé à notre institut. Elle m’a aidée à poser un acte de foi, et à croire que la crise, traversée par mon institut et tant d’autres, sera source de vie et de fécondité.
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